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Mouvement de Laïcs Clarétains  
 

Lors d’une retraite de préparation de la naissance de Jésus, nous fîmes un signe qui nous 
aida à nous rendre compte de la Miséricorde de Dieu dans nos vies : Nous écrivîmes avec 
un crayon, sur un papier, quelque chose concernant notre caractère ou une certaine 
action que nous voulions effacer. En après-midi, au moment de la prière, nous 
introduisîmes ce papier dans de l’eau et nous l’avions sorti tout de suite. Le papier était 
revenu blanc. Ce que nous y avions écrit s’était effacé. 
 
Le signe nous permit de comprendre que l’amour de Dieu est Miséricorde. Que chaque 
jour, lorsqu’Il nous susurre les bonnes nuits, notre papier se trouve à nouveau en blanc 
afin que nous commencions le lendemain sans aucune barrure, ni correction, ni souligné 
ce qui est mal. L’amour miséricordieux de Dieu fait en sorte que nous puissions jouir 
pleinement de nous sentir ses enfants chéris. 
 
En Jésus, visage visible du Père-Mère du ciel, nous apprenons à ressentir et à vivre la 
miséricorde de cette manière. Le regarder, à la lumière du recueil d’idées des laïcs 
clarétains, nous porte à comprendre la vie avec des accents très concrets constituant une 
invitation à transparaitre ce que nous sommes et ce que nous faisons : « En tant 
qu’enfants de Dieu nous essayons d’imiter sa perfection, son amour pour tout le monde 
et sa préférence pour les humbles et les pauvres. De cette façon nous somme l’expression 
de l’amour avec lequel Dieu les aime » (Ideario1 SC, 32). 
 
Être insérés dans le monde, dans la complexité des réalités de la vie séculière, et entrer 
en rapport avec autrui à partir de l’expérience de la miséricorde de Dieu, exige de nous, 
une réponse qu’elle soit en rapport avec notre charisme. 
 
Nous sommes appelés à former des familles où l’accueil, le dialogue, l’aide, le 
pardon…soient le moteur de ces mêmes familles. Nous sommes convoqués à vivre nos 
professions mettant les personnes par-dessus des projets et les objectifs en fonction de 
ces mêmes personnes. Nous sommes invités à nous impliquer à des engagements sociaux 
et politiques toujours en cherchant la construction d’un monde plus juste. Nous nous 
sentons engagés à réaliser une option envers les pauvres, à réclamer et lutter pour leur 
dignité. Nous sommes appelés à mener une vie austère nous aidant à nous mettre à la 
place de plus nécessiteux et à partager avec eux ce que nous sommes et avons. 
 
Chez Marie nous trouvons la Mère au coeur généreux et miséricordieux, toujours 
attentive aux besoins d’autrui. Comme elle nous essayons de répondre avec générosité et 
affection, surtout aux plus faibles. C’est notre façon de vivre l’invitation de 
Jésus : « donnez gratuitement ce que gratuitement vous avez reçu » (Mt 10,8) 
 
Sera-t-elle possible une pastorale vocationnelle clarétaine, laquelle, également, convoque 
les laïcs à vivre à partir de notre charisme la commune vocation de baptisés ? 
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